
L’Église burundaise est désormais très discrète

  La Croix,Â 12/07/2017Lâ€™Eglise africaine sous pression  Dans quatre pays dâ€™Afrique centrale, le pouvoir accentue les
pressions contre lâ€™Ã‰glise catholique engagÃ©e dans lâ€™opposition.  De la RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo au Burundi, le
niveau de la menace passe dâ€™inquiÃ©tant Ã  alarmant.  
  Au Burundi, profil bas derriÃ¨re le rideau de fer  Un rideau de fer sâ€™est abattu sur le Burundi. AprÃ¨s avoir publiquement
critiquÃ© le processus Ã©lectoral de 2015, aprÃ¨s sâ€™Ãªtre alarmÃ© des dÃ©rives autoritaires et ultra-violentes du pouvoir depuis
deux ans, lâ€™Ã‰glise burundaise est dÃ©sormais trÃ¨s discrÃ¨te.  Â« Depuis un an, elle sâ€™abstient de toute parole publique qui
pourrait Ãªtre comprise comme une critique ouverte du rÃ©gime Â»,Â tÃ©moigne un travailleur humanitaire soucieux de garder
lâ€™anonymat. Comme lâ€™a encore montrÃ© le dernier rapport de la FÃ©dÃ©ration internationale des droits de lâ€™homme (FIDH),
publiÃ© la semaine derniÃ¨re, le pouvoir est dÃ©sormais engagÃ© dans une campagne dâ€™Ã©limination systÃ©matique de ceux
quâ€™il considÃ¨re comme ses opposants. Pour Ã©viter le pire, lâ€™Ã‰glise catholique a dÃ©cidÃ©, donc, de se taire.  Â« On pourrait
penser que cela va mieux entre lâ€™Ã‰glise et le rÃ©gime,Â explique un prÃªtre burundais.Â Mais câ€™est une illusion. La ConfÃ©rence
Ã©piscopale ne fait pas de bruit pour ne pas envenimer la situation. Â»  Â« Elle a adoptÃ© un profil bas pour ne pas
compromettre ses actions pastorales et sociales Â»,Â complÃ¨te le travailleur humanitaire.Â Â« Le pays est au bord du
gÃ©nocide, les Tutsis sont extrÃªmement exposÃ©s. Lâ€™Ã©glise entend calmer le jeu pour Ã©viter lâ€™embrasement gÃ©nÃ©ral. Sa
marge de manÅ“uvre est faible. Mais elle nâ€™a pas le choix Â»,Â analyse une spÃ©cialiste de la rÃ©solution des conflits.  Pour
lâ€™heure, aucun prÃªtre nâ€™a Ã©tÃ© tuÃ©. Mais trois ont Ã©tÃ© exfiltrÃ©s Ã  lâ€™Ã©tranger. Et plusieurs autres, menacÃ©s, ont Ã©tÃ© envoyÃ©s en
mission Ã  lâ€™extÃ©rieur du pays.  En RD-Congo, la tension monte  HÃ©ritiÃ¨re dâ€™une longue tradition dâ€™engagement, lâ€™Ã‰glise
catholique tente depuis des mois de rÃ©unir lâ€™opposition et la majoritÃ© autour dâ€™un accord destinÃ© Ã  sortir le pays de
lâ€™impasse dans lequel il se trouve depuis le report sine die de lâ€™Ã©lection prÃ©sidentielle, initialement prÃ©vue en dÃ©cembre
2016. Le 31 dÃ©cembre, toutes les parties ont ainsi convenu que des Ã©lections seraient organisÃ©es avant la fin 2017. Une
Ã©chÃ©ance rÃ©guliÃ¨rement rappelÃ©e par les Ã©vÃªques.  Ceux-ci se sont aussi inquiÃ©tÃ©s, dans un message publiÃ© le 23 juin,
de la situation du pays. Ils y dÃ©nonÃ§aient notammentÂ Â« la dÃ©tÃ©rioration continue de la situation Ã©conomique, sÃ©curitaire
et humanitaire, ainsi que lâ€™impasse politique Â».Trois jours plus tard, Ã  Â­Lubumbashi (sud-est), le prÃ©sident Joseph Kabila
a trÃ¨s violemment rÃ©agi. Il a accusÃ© explicitement les Ã©vÃªques deÂ Â« crÃ©er le dÃ©sordre dans le pays Â»,Â qualifiant
lâ€™Ã©chÃ©ance de la fin 2017 deÂ Â« purement politique et irrÃ©aliste Â».  Sur le terrain, dans la capitale, plusieurs Ã©glises ont Ã©tÃ©
vandalisÃ©es ces derniers mois.Â Â« Nous sommes surveillÃ©s. Le 30 juin, pour lâ€™anniversaire de lâ€™indÃ©pendance, nous avions
dans lâ€™Ã©glise des personnes dÃ©pÃªchÃ©es pour Ã©couter lâ€™homÃ©lie Â»,Â assure un prÃªtre Ã  Â­Kinshasa. Un autre prÃªtre affirme
quâ€™il a vu surgir un homme prenant des photos au cours dâ€™une cÃ©rÃ©monie. Le nonce avertit rÃ©guliÃ¨rement les prÃªtres
congolais des risques dâ€™enlÃ¨vement.  Au Cameroun, la mort suspecte dâ€™un Ã©vÃªque  Depuis plusieurs semaines, un conflit
oppose les Ã©vÃªques camerounais et le pouvoir, tenu par Paul Biya, dont le quatriÃ¨me mandat arrivera Ã  Ã©chÃ©ance en
2018. En cause : la mort, dÃ©but juin, de Mgr Jean-Marie BenoÃ®t Bala, Ã©vÃªque de Bafia, ville du centre du pays. Alors
quâ€™il avait disparu dans la nuit du 30 au 31 mai, son corps avait Ã©tÃ© retrouvÃ© dans un cours dâ€™eau, non loin de sa voiture
qui contenait ce mot :Â Â« Je suis dans lâ€™eau. Â»  Lâ€™Ã©vÃªque sâ€™est-il suicidÃ© ? Les responsables catholiques du pays nâ€™ont
aucun doute : pour eux, Mgr Bafia a Ã©tÃ©Â Â« brutalement assassinÃ© Â».Â Une version frontalement contredite le 4 juillet par
un communiquÃ© du procureur gÃ©nÃ©ral affirmant queÂ Â« la noyade est la cause la plus probable du dÃ©cÃ¨s de lâ€™Ã©vÃªque Â». 
Â« Devant un tel dÃ©saveu, câ€™est la crÃ©dibilitÃ© des Ã©vÃªques qui est directement mise en cause,Â explique Paul
Samangassou, ex-directeur de la Caritas camerounaise et consultant pour de nombreuses ONG.Â Sâ€™ils ne disent rien, ils
perdent lâ€™opinion. Sâ€™ils apportent la preuve de ce quâ€™ils affirment, ils entrent en crise avec le pouvoir. Â»  La situation est
dâ€™autant plus dÃ©licate que, selon ce fin connaisseur de lâ€™Ã‰glise au Cameroun, la ConfÃ©rence Ã©piscopale est
particuliÃ¨rement affaiblie par des divisions internes.Â Â« Le rÃ©gime pense quâ€™il peut dâ€™autant plus facilement maltraiter
lâ€™Ã‰glise Â»,Â poursuit-il.  En avril, trois Ã©vÃªques camerounais ont Ã©tÃ© convoquÃ©s devant le tribunal de Bamenda (nord-ouest)
et accusÃ©s dâ€™avoir poussÃ© la population Ã  la grÃ¨ve. Une crise paralyse en effet les rÃ©gions anglophones du Cameroun
depuis novembre 2015. Leur procÃ¨s devrait se tenir le 24 juillet.  Au Congo-Brazzaville, intimidation et division  Comme
au Burundi, le pouvoir est confisquÃ© au Congo-Brazzaville par un clan dÃ©cidÃ© Ã  le garder Ã  tout prix. Comme au Burundi,
critiquer publiquement le rÃ©gime expose aux pires ennuis.  Â« Tous les principaux candidats Ã  lâ€™Ã©lection prÃ©sidentielle de
lâ€™annÃ©e derniÃ¨re sont en prison,Â observe un tÃ©moin.Â Sassou Nguesso et ses partisans ont les coudÃ©es franches.
Personne ne peut vous protÃ©ger contre eux. Â»  Et comme pour le Burundi, les voix religieuses sâ€™Ã©levant contre les
violences et la dÃ©rive oppressive du rÃ©gime se sont tues depuis un an. Â«Â Contrairement Ã  lâ€™annÃ©e derniÃ¨re, nous
nâ€™entendons plus Mgr Portella, lâ€™Ã©vÃªque de Kinkala, sâ€™inquiÃ©ter des violences exercÃ©es par les forces de sÃ©curitÃ©sÂ Â»,
constate ce tÃ©moin. En fÃ©vrier 2016, le prÃ©sident de la ConfÃ©rence Ã©piscopale a mÃªme demandÃ© Ã  tous les prÃªtres de ne
plus parler politique.  Comme au Burundi, le clergÃ© est surveillÃ©, les homÃ©lies Ã©coutÃ©es, les suspects fichÃ©s, arrÃªtÃ©s et
emprisonnÃ©s. Mais Ã  la diffÃ©rence du Burundi, lâ€™Ã©piscopat est divisÃ© entre les Ã©vÃªques conciliants et les critiques. Â«Â Il est
difficile pour une ConfÃ©rence Ã©piscopale dâ€™adopter une position commune et claire contre les dÃ©rives de Sassou Nguesso
lorsquâ€™elle est divisÃ©eÂ Â», souligne un observateur.  Une rÃ©gion Ã©chappe aux observateurs indÃ©pendants, le Pool. Lâ€™armÃ©e
congolaise y conduit une vaste opÃ©ration contre les partisans du Â« pasteur Â» Ntumi : des villages sont bombardÃ©s, des
habitants sont dÃ©placÃ©s, des zones entiÃ¨res sont fermÃ©es. Pour lâ€™heure, la Caritas est autorisÃ©e Ã  secourir les civils de ce
dÃ©partement qui abrite, aussi, le diocÃ¨se de Mgr Portella.  Laurent Larcher et Loup Besmond de Senneville  
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